
»y£ €entïm«* DtaancU 6 Octobre 1871
4 4«f»r* -' ' H f»« j , _.. ;... ... ._...._ .... ....... .    -  Aïi --  „ ---—-^^aagjgjg=fp=======^i^—aaa

ABONNEMENTS
Lvoa

Un an. . . 8 frv.
Slat mois. 4fr.

SONT REÇUES

Citai 1 T. FOOHttÇ^
Il mwmm fïlfov* t**w~4

JOURNAL POLITIQUE
ABONNEMENTS

DÉPARTEMENTS

On »n • • • lO'fr.
Six mois . 5 fx*.

ETRANGER

Un. an . . . 13 fr.
^ POUR LES ABONNEMENTS

S'adresser à l'impriMerie, Coste^Labaurne , c. Lafayette, 5, etiaux Facteurs-Aémiîs, pi^age des Terreaux
-  « » v oiVna* O'I

 

. |(d |<Jsi »'i ni? nu •; • v

BONIMENT
— .a s 'i {oy

!i liuloi

Le jour où Garabetfa sera nommé pré-
sident de là République, les convenances
les plus élémentaires lui feront un devoir -
d'allumer un lampion et de brûler un
cierge en l'noaneur des je un aux monar-
chistes et (Je leu^s amis.

Il est incontestable en effet que ces
messieurs auront plus fait pour' son éléva-
tion que tous les républicains réunis!

Le concert d'imprécations, d'invectives
et de gros mets dont ils poursuivent de-
puis huit jours le député voyageur, cons -
titue une des réclamés les plus précieu-
ses et les plus utiles que puisse' désirer
un homme politique. Les nombreux
millions qu'on accuse Gambetta d'a-
voir fourrés dans ses poches, ne suffi-
raient certainement pas à payer toutes
ces insertions d'épithètes, ne fut ce qu'à
cinquante centimes la ligne, et person-
ne n'ignore que les annorces à la pre-
mière pige, dans les articles de fond, at-
teignent a des prix qu'on pourrait enfer- i
mer à Charehton, — tellement ils sont]
fous.

Bien mieux, non contents d'injurier le
«dictateur de Tours » de l'appeler déma- j
gogueet communard,de lui lancer au vi-
sage des flèches barbelées de plaisanteries ]
agréables et d'ironies fines,de faire des rap- j
pronhements ingénieux mais faciles entre I
le Dauphiné et le Dauphin, ces adversai- j
res utiles poussent la complaisance jusqu'à
travestir ses haran«ues,dénaturer ses dis-
cours, lui prêter des paroles qu'il n'a ja-
mais dites, des mots qu'il n'a jamais pro-
noncés, — et le tout d'une Lçon telle-
ment maladroite, tellement grossière,
qu'au bout de Vingt-quatre heures l'aven-
ture mal emmanchée tourna à leur propre
confusion et laisse percer à jour la po-
lissonnerie.

Es! il possible de découvrir des enne-
mispiusserviables.et quels amis pourraient
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lutter avec eux d'utilité et de dévouement
véritable ?

G*mbelta recommande la patience, lia
modération,.la sagesse, cherche à refroi-
dir les ardeur? trop vives, jette quelques
gouttes d'eau Jfraiche sur les cerveaux en
ebuiiition ;
—Voyez le trrroriste s'écrient en choeur

St-Éliéron et Cie, il ne parle qUe d'in-
cendie, de pétro'e et de guillotine !

Gambe^ipour ne pas blesser les oreil-
les délicates, hésite à prononcer les mois
de-  Jfcéoublique radicale, il les remplace
par l'expression euphémique de Républi-
que progressive;
—C'est cela, reprennen' l?s aboyeurs ci- j
dessus en se couvrant la tête de cendres, J
la Sociale, ^Internationale, le Comaiu- j
nisme. .. «

Et jufqu'aux hommes irir/'%er>ts com- 1
me M. John Lemoine des Débats qui se j
mettent de la partie et chantent à l'unis- |
son!

> Ces fahifications effrontées dont la mau-
vaise foi et le mensonge crèvent les yeux,
sont certainement d'un rendement plas

s net et plus et d'un profit plus élevé pour
la popularité de Gaœbetta que certains

j dithyrambes ampoulés dont on lui casse
le nez dans l'édition du matin et dans
Pédiiioh du soir.

Frappez, j'ai quatre enfants à nourrir,

disait l'Intimé en recevant les taloches de
j Cfcuaneau.

Insultez, j'ai cinquante candidatures à
poser, — pourrait à ?on tour répondre J
Gambetta aux hydrophobes de la Droite. 1

Il n'est pas nouveau que les injures, les
attaques violentes, sont un des moyens
les meilleurs, les plus recherchés et les
plus sûrs pour faire réussir un homme en
n'importe quoi et surtout en politique.

Aucune réclame nous le répétons, au-
cune réclame ne vaut celle-là. L'enthou-
siasme public qui tomberait de lui même,
n s'* ffaisserait com"ie une omelette souf -
ilée,si on l'abandonnait a sa seule ardeur
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et à s'a proore flamme, 'cet enthousiasme
a besoin dètre attiré, réchauffé, fouetté
par de3 contradictions dont la violence
même est un excitant 'et un aptrodi-
sia me. m I

Que si à la vielence vous ajoutez 4'ln-
iùstice et le menisonge, on ne saurait rien
désire^ in plus complet, et votre homme
est définitivemen' lancé.

Les triomphateurs romains le savaient
bien, quand ils payaient des nercenaires
pour les. poursuivrai de vociférations et
o'invee'ives, et jeter des immondices
contre leur char de gloire.

Prenez un imbécile,—hissez le sur une
chaise au rai lieu d'une place, et recrutez
une trentaine de gamins qui cricont au>

i tour de ce piédefctal improvisé : Voilà un
| imbécile !
j Au bout de quelques jours de cet exer-
| cice, la foule assemblée trouvera votre
| homme moins bête que vous ne le faites,
et il se pourrait fort bien que le lendemain
la chaise da; bo s fût remplacéeoar un
sodé de bronze ou un cube de marbre. 1

Napoléon fil n>st pas arrivé d'une autre 1
façon à la présideac? de la République; I
à force de l'accuser de niaiserie et d'idio-
tisme, ses ennemis Ont fait prendre son
silence pour de la réflexion et sa tac'-tur-
nité pour de !a profontfeHr.

Les agressions colériques et les apos-
trophes salées des feuilles royalistes auront
certainement un résultat identique à l'en-
droit de Gambetta, à cette différence près
que Gambetta n'est ni un imbécile ni un

! silencieux.
Aassi le seul inconvénient sérieux de

ces attaques passionnées et sans mesure
serait peut être de poisser trop vivement
de faire arriver trop tôt la jeune chef de
la Gauche à une popularité et à un pouvoir
qui demanderaient meins de bâte,de pré-
cipitation et dVntrainetr>«nt.

Sans contester en effet le? brillantes
qualités oratoires de ce nouveau Marcellus
ni l'ardeur de son patriotisme, ni les ap-
titudes particulières et la finesse de son
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esprit politique, — il est permis de penser
qu'un pou de maturité né messiérait point
à la verdeur de son tempérament, avant
de lui confier la barre du gouvernement
et du gouvernail. !

Semblable aux plantes du midi, Gam-
betta a poussé un peu vite.son cerveause
ressent encore des rayons du soleil natal,
et il lui reste de cette croissance précoce
une. apreté et une fougue parfois dange-
reuses chez un chef d'État qui ne doit pas
avoir de passions.

En dépit de ses victoires sur lui-même,
de son sang froid commande et de ses
efforts voulus, Gambetta a un peu de
sang jacobjn dans les veines : il est
par nature, sans s'en douter peut-être,
homme d'autorité et de pouvoir, et le
pronom personnel a pour lui des char-
mes.

Tout cela paut se calmer et si calmera,
la froideur de l'étude, de la réflexion et
de la logique réagira sur les bouillonne-
ments du. cerveau...

Déj* depuis dix huit mois on a remar-
que une détente sensible dans les idées,
les discours et les ardeurs du jeune
tribun.

Sa doctrine s'élargit, ses vaes s'éten-
dent, ses tendances personnelles s'effa-
cent :

— Ne criez pas vive Gambetta ! a t il
dtt à ses auditeurs de Grenoble, criez :
vive la République !

Eccore quelques années et le fils de
l'épicier de Cahors pourra devenir pour
son pays un homme utile, pour Ja Répu-
blique un représentant sérieux et digne,
un foniatenr peu'-ètre, — car la Répu-
blique d* M. Thiers ne compte pas; >q

Seulement poin' de bousculade, point
d'entraînement irréfléchi, de bâte incon-
sidérée ; ne mangeons pas en herbe un blé
qui demande à mûrir, ne nous jetons pas
à la tète d'une idoie au risque de la bri-
ser...

Gambetta ett un excellent fruit, mais
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VICTOIRES ET CONQUÊTES

'font est consommé, comme disent les Evangiles:

la dernier lien politique, le dernier fil qui retenait

Metz et Strasbourg à la itère patrie est aujour-

d'hui brisé, f.es Alsjcieis qui se sont endormis

Fiançais le 30 septembre au soir, se sont réveillés

prussiens ie itr octobre, api es le douzième coup
de minuit,

De par le droit du sabre, Guillaume 1er est

mdtre et souverain de nos deui provinces.

Plaît-il au nouveau seigneur de visiter s*s do-
maines conquis et ses sujets de fraîche date?

S'il veut bien le permettre, nous nous ferons un

plaisir de raccompagner dans sa tournée et de lui
servir du guide.

En route! -

Le Château
Commençons par lui. Aussi bien c'est la pre-

mière maison que nous apercevons au sommet de

ce coteau boisé. Une façade blanehe, deux tourel-

les... une belle habitation ma foi, et il n'est guère

de hobereau prus; ien aussi bien logé.

Avançons... Ah il nous faut monter un peu et

votre goutte Seigneur, et votre grand âge, et votre

mal au pied de l'entrevue d'Isehl, et le poids de

vos lauriers sont peut-être des bagages gênants

dans une ascension .. mais votre goutte est une

vieille amie, vous êtes robuste comme un chêne,

les maladies politiques se guérissent vite et de

Moltke nous débarrassera da vos lauriers.

Pu reste, en babillant le temps pasae : voyez,

nous voilà déjà à la grande avenue. Tien*, tous les

arbres coupé* par le pied I Un souvetir de ba-

taille— cela gênait probablement le tir de l'artillerie.

Justement, un débris de roue : il y avait une bat-

\ef* psr là.
Nous arrivons : prenons par ici, sire, vers la

haute grille en fer ouvragé, l'entrée d'honneur 1

i
 Comment I la porte fermée, personne au-devant de !

noua : pas de valet* en livrée faisant la haie, pas

de châtelain se précipitant au bas du perron, pas

même un vulgaire portier présentant respectueuse-

ment sa casquette.. Ces manants nous prennent-ils

pour des Bavarois 1 fis sont capables de ne pas

seulement nous offrir un rafraîchissement : ne pas

donner à boire à l'empereur d'Allemagne, — cela

est grave, monseigneur !

Sonnons puisqu'il te faut I Drôle de bru 1 1 on

dirait d'un grincement ; la cloche est lèlée, sans

doute ou envahie par la rouille. ..

Personne encore ? Tout le monde est donc mort
lè-iedans ?

Sonnons de nouveau : Ah, quelqu'un ! Cette

fois.j'entends marcher... des pas lourds *t traînants

comme s'ils étaient re'enus par un boulet.. Près*-

sez vous un pea, que diable, on ne laisse pas at>

tiadre à la porte le successeur de Charles Quint..;

Allons, ouvrez, mon vieux bonhomme, nous ne
sommes pas des voleurs.

— Savoir...

— Comment savoir?

— Il y a tant de Prussiens dans le pays.

— Insolent I Remarquez, Majesté, que je lui

I ai dit : Insolent 1 Qui est-ce qui demeura dans ce
I château ?

— Moi et un chien.

— Et les maîtres ?

— Partis.

— Et les appartements ?

— Vides.

— Et les meubles?

— Déménagés.

— Et la maison?

 - A vendre! Regardez Pécnteau.

Des miséribles qni ont l'impudence de se pas

vouloir être Prussiens , qui s'éloignent de la terre

allemande comme d'une contrée pestiférée..., ne

comptez pas sur le château, monseigneur, «t des-

cendons à

La Ferme.

Le beau pays. n'est-ce pas? Des champs zébré»

de récoltes, des prairies vertes, des bois noirs de

profondeur . une végétation qui pousse drae et

serrée dans une terre robuste et féconda comme
une» nourrice alsacienne.

Nous voila loin, m9ssire, des sables de Poméra-

nie, des c-illom du Brandebourg, des horizonsde

pommes da terre des campagnes berlinoises. C'est
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un fruit qui doit attendre avant d'être 1 n
servi, — c'est un fruit de conserve. I J

Jacques BARBIER

Bigarrures

L'occasion se présente rarement de faire l'é-
loge de M. Jule9 Simon.

Aussi pour une fois ne la manquons pas.
M i ules Simon,émondant ou amendant certai -

nés parties de son dernier discours à laSorbonne
parait avoir enfin compris que l'instruction des
ieunes gens dans les lycées se compose pres-
ou'exclusivement de deux ehoses qu'ils appren-
nent peu et qu'ils ne savent jamais : ie latin et
le grec. .

Il parait avoir eompns qu'il est plas sensé,
plus utile et plus pratique de connaitie des lan-
gues qui se parleat que des langues qni ne se
parlent pas; . .

Qu'il est aumoins ridicule de faire pâlir les
jeunes gens sur la grammaire de Burnouf et le
Jardin des racines grecques, pour qu'après dix
ans d'études, ils ne sachent pas demander à
boire ou à manger à cinquante lieues de leur
pays, ni écrire correctement une lettre à leur
bottier.

C'est pourquoi l'auteur de l'Ouvrière vient
d'adresser aux proviseurs de tous les lycées de
France une longue circulaire contenant en subs-
tance ces résolutions importantes :

Le thème grec ou latin, les études de gram-
maire, les dissertations, les discours seront ro-
gnés de moitié.

Et levers latin est supprimé, le vers latin a
vécu !

Pauvre vers latin avec ses chevilles légen-
. daires, ses alque, ses denique, ses postromo ses

hémistiches eotiet s copiés dans le Gradus, pau-
vre vers latin, que les inhabiles, les prosaïques
ou les n«ïfs allaient même jusqu'à mesurer avec
une ficelle pour lui donner sur leur copie un
aspect géométrique convenable....

Qu'il soit permis à un de ses en >emis achar-
nés de verser un pleur sur sa tombe, et de s'é
crier en manière d'oraison funèbre : — Etait-il
embêtant !

Cette exclamation trouvera certainement un
écho sympathique dans le cœur de tous les jeu-
nes lycéens délivrés de ce cauchemar, et M. Ju-
les Simon en édictant des réformes utiles com-
mandées par le bon sens et la logique aura cet-
te double satisiaclion de mériter l'approbation
des gens raisonnables et de provoquer l'enthou-
siasme de la jeune France.

Une pareille bonne fortune n'échoit pas sou-
vent à notre minisire de l'instruction publique
et il peut mettre un caillou blanc dans son por-
tefeuille pour marquer cet heureux jour.

De M. Jules Simon à M. Martial Delpit il n'y
a que l'épaisseur d'une antipathie radicale.

M. Martial Delpit en effet est la bête noire de
M. Jules Simon, de même que M. Jules Simon
est la bète noire de M. Martial Delpit.

Laquelle dévorera l'aajre, — on ne sait?
En attendant, ledit Martial Delpit cherche â

justifier son prénom batailleur en faisant un peu
plus de tapage que ne comportent le relief de
son talent et l'importance de son individu.

Il est même assez curieux de voir ce monsieur
se défendre comme un beau diable de l'épituète
d'énergumène que lui avait appliquée M.Thiers,
et faire précisément tout ce qu'il faut pour la
justifier en tout point.

M. Martial Delpit est un de ces moutons enra-
gés qui trouvent Mg Dapanloup libre-penseur,
M. Baragnon révolutionnaire, et comprennent la
politique à peu près comme Louis Veuillot com-
prend la religion.

Ces gens là sont plus remuants que dange-
reux, plus agités qu'actifs et leurs eriailleries
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ne tirent pas à conséquence, mais ils font UH 1
bruit fatiguant, et on devrait les prier de se tai- I
re par respect pour la tranquillité publique.

Du reste il est avéré aujourd'hui que ce qui I ,
fait le plus tapage en France ce sont les royalis J
tes retour d'Auvers et les cléricaux retour de I ,
Lourdes:—ce qui est toutun.Les.fameux désor-
dres de Nantes qu'on s'était empressé de mettre
bien entendu, sur le dos des républicains, ces
pelés, ces galeux, etc., n'auraient pas eu lieu,
parait-il si messieurs les pèlerins ne les avaient
pas provoqués un tantinet par leur attitude et
par leurs chants et par leurs costumes.

Cela résulte des renseignements combinés
du maire et du préfet, et la chose est reconnue
par des journaux dont la modération n'est pas
suspecte, tels que le Bien public et le Bulletin
conservateur, organe du centre gauche.

La liberté des pèlerinages doit être respectée S
à l'égal de toute» les libertés, c'est incoatesta- S
ble, niais on dira ce qu'on voudrait est impos- §
sible d'admettre que sept ou huit cents person- g
nés arrivant dans une gare en costume de car- |
naval et chantant à tue tête : Esprit saint des- 1
cendez en nous, n'excitent pas une certaine g
émotion et ne déterminent pas des désordres
dont la responsabilité doit retomber en partie
sur eux.

Le jeur où les pèlerins de Lourdes ou
autres grottes reviendront chez eux comme
vous et moi, en paletot ou en redingote, sans
coquilles au chapeau ui cantiques dans la bou-
che, ce jour là ils peuvent être certains de ne
recevoir ni une injure ni une pomme cuite, et
leur débarquement se passera aussi tranquil
lemeoi que se passent les débarquements de
tous les trains.

Seulement un pareil incognito ne ferait point
l'affaire de ces dévoles g-us qui mêlent tou-
jours quelques in'érèls terreslres à leur zé'e
religieux; il s'agit moins ea eff t d'adorer la
Vierge que de taire un peu de réclame politi-
que autour de la monarchie légitime et de soa
roi en disponibilité.

Nous ne jurerions même pas que les « mar
tyrs » de Nantes ne fùsseat plus satisfaits que
mécontents, plus enchantés qu'affligés de leur
algarade; -— à telles enseignes que leur
premier soin a été de forai'iler leurs réclama-
tions et de demander justice à qui ? à la Com-
mission de permanence !

On se demande ce que viant faire là dedans
la Commission de permanence , si ce n'est
jeter un peu d'huile sur une aventure qui re-
lève simplement du commissaire de police et
du parquet.

Cette pauvre Commission de permanence
n'est pourtant pas une bonne à tout faire, et si
tous les gens qui soat victimes d'ua coup de
poiug sur la figure, d'un renfoncement dans
les côtes, ou d'un pot de fie >rs sur la tête ,
vont mettre eu campagne la Commission de
permanence et provoquer des interpellations à
Versailles , — où nous conduira un pareil sys-
tème ?

Toat simplement à remplacer l'administra-
tion, la Justice, la police et l'armée, par la corn-
mission de permanence : M. de Ja Rochefou-
cauld serait gendarme, M. Baze commissaire,
M. de Kergoley substitut, M. PagèsDuport
juge d'instruction, M. Martial Delpit sergent de
ville...

Grand merci! Dans ce cas, il n'y aurait
qu'à prendre son chapeau et à filer au plus
vite.

Ces Bonapartistes sont inépuisables !
En voici un nommé Tissier ou Teissier, qui

réclame, par huissier s'il vous plait, au ministre
de l'intérieur de la République, une somme de
cent soixante-quinze mille francs, formant les
termes échus et non payés de la subvention qui
servait à entretenirle Constitutionnel et le Pays,
journaux de l'empire.

C'est merveilleux ! . ei
Ce M. Teissier, assurément, ne connaît ni la je

Révolution du 4 septembre, ni la guerre de g,
Prusse, ni Sedan, ni la chute de l'Empire.

Avec une pareille ignorance de 1 histoire con- .
temporaine, il n'y a pas de raison pour que
les anciens fonctionnaires impériaux ne vien-
nent réclamer demain leurs appointements ar-
riérés, et que le prince Napoléon ne se présente p
au guichet pour émarger deux ans de dotation, n

— ii
A propos de bonapartistes divers journaux ft

annoncent le mariage de la duchesse de Persi-
gny avec un riche particulier du nom de Le- s
moins. . . .-•",'„, ' v

Ou voit que cette veuve inconsolable n'en- r
tend pas attendre au-delà des dix mois règle- j
mentaires. , . , ,

— Comment se fait-il, lui disait-on, qu après
avoir eu pour mari un duc, un ministre, ua sé-
nateur, l'homme dont l'habit était le plus cha- I ]
marré, le plus doré, le plus décoré, le plus I I

I brodé de tous les habit? connus, vous consentiez I <
I à descendre à un TUlgflire bourgeois ? i

— Bah, répondit la duchesse, l'habit ne fait ;
S pas Lemoiae.

ZÈDE.

Une générosité de P. L. M.

Cela parait bizarre, mais cela est !
La Compagnie qui recherche les allumeurs

de giz de haute taille pour économiser s-ur la
longueur des bâtons la Compagnie qui laisse
tamponner les voyageurs pour ne pas changer
son matéiiel défectueux, la Compagnie qui
laisse geler de troid les voyageurs de 3me
classe, pour ne pas faire des iépeuses d'eiu
chau le, — cette Compagnie vent de se rendre
coupable d'un acte de générosité, de prodiga-
ii'é pîutôt, iocroyabie, invraisemblable, inouï,
à ceudroii d'un pauvre diable bien digue ea
venté de la commisération publique.

Lisez et admirez !
Chemins de fer Paris, le 27 septembre 1872

de
Paris-Lyon-Méditerrannée

_ CIRCULAIRE n» 64 (1822)
EXPLOITATION —

— SERVICE des Gares et des Trains

La carte da circulation de 1rs classe
n° 272, valable sur tout le ré>eau, qui
avait été délivrée pour Vannée cou~
rante à M. ROVHER, ancùnminis-
tredes travaux publics, ayant été per-
due, cette carte devra être saisie entre
les mains de qaiconqae t-mterait de
s'en servir, et il sera dressé procès-ver-
bai contre le délinquant.

Usa nouvelle carte de ire classe No
921 a été délivrée à M. Rouher.

Four l'ingénieur chef de l'exploitation,

Le sous-chef,
Signé : Pfeiffer.

On le voit, nous n'inventons riea : P. L. M.
a eu pitié de ce malheureux Rouher, trop pau-
vre aujourd'hui pour payer sa place.

Nous aimons à croire que la même faveur a
été accordée à l'infortuné Napoléon III et aux
membres de sa famille ..

Ces caries de circulation soat un souvenir,
sans doute, des services rendus, et si la recon-
naissance disparaissait de ce monde, on la re-
trouverait dans le cœur des administrateurs de
la Compagnie du Déraillement général.

VENDANGES!
La plupart de nos honorables membres du

théâtre de Versailles, après avoir vidé leurs

mener», sont en ce moment entrés dans
eur silence, pour parler comme l'évangélUte
it-Marc-Girardin.

La raison en est toute simph : nos dépu.
es «ont en vendange et cuvent, — c'est-à*
lire font leur vin.

Nous trouvons dans les jounanx des dé-
parlements touchant les récites de ces
messieurs, quelques renseignements assei
intéressants dont il ferait injuste de ne pas
faire proUter nos lecteurs.

Les vignobles de M. Grévy, par exemple
sont «Hués dans la Gironde e» produisent des
vins de Bordeaux très-estimês, un peu froids
mais d'une couleur franche e| surtout «a-
lutaires à la santé.

M. Casimir Périer et le duc de Broglie ont
une spécialité de vins des princes. Cette an-
née, parait il, ils ont manifesté l'intention de
les mélanger avec des vins du midi, chargés
d'alcools ; mais nous doutons qu'ils arrivent
à faire entrer dans la consommation une
boisson aussi frelatée et coupée de cette ma- j
nière.

M. Ordinaire a la renommée pour les vins
de Marsala, en souvenir de son ami Gari-
baldi.

M. Gambetta compte sur une belle récolte.
Son vin de Bourgogne est chaud, corsé,
monté en couleur, mais demande à vieillir
pour devenir un vin de table ou de dessert.
Trop jeune, il porte facilement à la tête.

Nota : Ce vin supporte admirablement les
voyages.

Le produit des vignobles de M. Raoul Du-
val est une espèce de Champagne, prétendant
aux premières marques de Reims ou d'E-
pernay.

Mais s'il est pétillant et mousseux comme
le Moët et le Rcelerer, ces qualités ne sont
obtenues que par des moyens factices qui le
rendent dangereux à la santé. L'ivresse qu'il
pourrait procurer serait excessivement mal-
saine.

M. Jules Favre se borne à la fabrication du
Lacryma Ckristi; Mgr Dnpanloup récolte des
vins d'église, le général Ducrot essaie de
composer un vin assez généreux pour faire
revenir un mort et M. Naquet a la clientelie
des amateurs de petit b eu — au canon.

Les plus mauvais produits viennent de
MM. Dahirel et de Kerdrel. Leurs vignobles,
mal exposés reçoivent rarement les rayons du
soleil et leurs vins aigres, pâles, ne sont
qu'une affreuse piquette à laquelle ne peu-
vent s'accoutumer les estomacs les moins
exigeants.

Enfin, tous les crûs les plus célèbres, tous
les vins les plus insipides ou les plus brillants,
vins de dessert.de table ou d'entremets.blancs
rouges et bleus, seront représentés à l'assem-
blée par leurs producteurs.

Ua seul, hélas ! manquera cette année et
peut-être longtemps encore : le vin du Rhin!

Quand le vendangerons-nous?

STATISTIQUE,

M. Barthélémy Saint-Hilaire vient d'adres-
ser à M. Thiers le rapport suivant qui doit pa-
raître sous peu de jours, dans le Très-Bien
public :

Monsieur le Président,
Ainsi qua vous m'en avez témoigné le désir,

j'ai l'honneur de vous soumettre le total des

un riche domaine que vous avez là, et parmi les
fleurons de votre couronne impériale, on cherche-
rait en vain... que vous arrive-til monseigneur,
nn faux pas? Ce n'est rien , vous avez trébuché
eontre un ossement; on en rencontre souvent par
ces chemins... d'ailleurs, nous approchons de la
ferme «t vous vous reposerez.

Elle est là, derrière ces arbres, longeons ce mur,
tournons l'endos, —nous y sommes f

Eh bien, que se passe t il? Quel singulier effet
produit notre arrivée? Les enfants s'enfuient ter-
rifiés et éperdus comme s'ils voyaient Croquemi-
taine. La mère égarée, lève les braa au ciel, la
basse-cour elle même semble partager l'effarement
général, et tonte la gent volatile disparaît à tire
d'ailes en poussant ces gloussements d'effroi que
doit provoquer l'aspect inopiné du renard ou des
maraudeurs.

Que signifient ces cris, ces fuites, ces terreurs?
Votre casque leur fait peur peut-être, et vos

grosses moustaches, et vos favoris en broussailles,

et vos longs éperons... Il „t ceruin, monseigneur,
que vous n'avez point l'air bon avec toute cette
ferblanterie, etque vous ressemblez quelque peu à
'ogre du Petit-Poucet.

Entrons dam 1. «,«»... Bien, une malheureuse

à genonx sur la seuil. Que demande t elle? Ecou-
tons.

—Par grâce, mon général, ne le faites pas fusiller.
Il n'a point fait de mal, il ne s'est pas battu, il n'a
caché personne; nos filles ne jettent point de pier-
res aux soldats qui pas; ent, et notre garçon est trop
petit pour s'être sauvé d« la conscription. Aussi, ne
le tuez pas, c'est un brave homme qui vit tran-
quille et qui paiera ses impôts comme les autres..

-— .Alors, il n'est j^as resté Français, votre ma-
ri?

— Le pouvions-nous ? Tout notre bien est là,
le mobilier, les récoltes, les outils, les bêtes; où
aller avec si pende îemr. s devant soi? Dé.aén»ger,
c'était la misère. . Nous sommes restés en espérant
que les Prussiens ne brûleraient plus les fermes, et
ne fusilleraient pas toujours les paysans..,

— Faites-venir votre garçon, brave ftmme !
— Vous ne lui tarez pas de mal ?

— Soyez tranquille Aimes-tu l'empereur Guil-
laume, mon boBhomme ?

— Non, j'en ai peur.
— Pourquoi?

— Parce qu'il a un grand sabre qni coupe le
cou...

Le mépris auchâleau, la terreur à la ferme, tout

n'est pas rose, monseigneur, daas le métier de con-
quérant, et il faut s'attendre à des déboires, Les
vaincus ont une mémoire déplorable, ils ont la fai-
blesse de se rappeler les fusillades, les déportations
et les incendies : las uns fuient, les autres trem-
blent.

Lequel vaut la mieux pour vous, monseigneur ?
Je na sais gaère, car tous deux prennent racine
dans le même fond, l'humiliation, et procèdent du
même sentiment : la haine.

Maintenant, cherchons ailleurs, peut être trou-
verons-nous mieux.

Tenez, là bas, «u creux du vallon, ca maigre
filet de fum<5e que laisse échapper une cheminée
asthmatique : la maison basse semble écrasée sons
le toit de paille noircie, les fenêtres $ont des lucar-
nes, et il faudra vous baisser, monseigneur, pour
passer sous là porte : c'est

La chaumière.
Votra Majesté hésite à entrer ? L'infortunée ba-

raque, en effet, n'a rien de séduisant. Ce n'est plus
le château avec ses tourelles, ni h ferme avec ses
champs fertiles : de3 murailles bosselées dont le 1
plâtras se détache comme les squames d'une peau ]
malade; deux marches de pierre cassées, une port* |

vermoulue, une serrure rouilles ; au dehors, une
chèvre attachée à un piquet broutant l'herbe
avare d'un talus ; au dedans, une vieille femme af-
faissée sur un escabeau auprès d'ua feu de branches
mortes, sur lequel essaie de bouillir une marmite
fêlée .., tout cela respire la pauvreté et sue la mi-
sère..., mai3 ce spectacle n'est pas nouveau pour
vous, monseigneur, car la plupart de vos féaux
taillabies et corvéables, sont logés à la même en-
seigne d'infortune où se balance un oripeau au bout
d'un bâton.

Ainsi, pour un instsnt, surmontez votre répu-
gnance. Ou reste, ne vous faut il pas gagner le
cœur de vos nouveaux sujets, et le meilleur moyen
est d'abaisser votre grandeur à leur petitesse.

— Vous demeurez là toute seule, la vieille
mère?

— Touie seule.
— Vous n'avez pas da parents ?
— Je suis trop vieille, ils sont morts.
— Pas d'amis?
— Je suis trop paavra : ila sont partis.
— Pas de fils?
— Les brigands me l'ont tné.
— Quels brigands?
— Les brigands da Prusse...
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ae faire bien Tenir de M. Danguin et de ses amis et
mériter leur bienveillante.

Au surplus, comme nous le disons plus haut,
les rares représentations d'opéra ne procurent guère
un agrément plus vif que celles des deux met es de

Ben Leïl.
Dans le Barbier, les vocalises de Mme Chelli peu-

vent séduir, ft son jeu par trop neuf et naïf, plaire
pars» gaucherie même; le talent de M. Fakhieri force
lesapplaudis-iement», malgré la tendance de rotrehasse

A exagérer ce personnage de Basile. Mais, M. Péront
possède une voix, un débit et un iteu trop lourds:
c'est un Figaro manquantessentiellcment de légèreté

et de distinction. Quant à M. Laurent, depuis «on
troisième début, il a pri« l'habitude de chanter pour
lui seul; à peine se» note», quand elles soitent, dé-
pa»srnt-ell«» lé pupitre de M. Mangin.

Ménagers.- moyens, c'est bien, mais encore faut-

( il »e faire entendre, et aussi jouer moins mollement
et plus intelligemment.

M. Laurent a surtout une malheureuse disposition
J tourner le clos au public, sous prétexte de duo avec
un ou une camarade, et à chanter pour les toiles du
fond oiile pompier qui est dan* la coulisse.

Espérons que M. Laurent se relèvera plus tard ;
pour le moment, la bonne impression de ses débuts

I s'est singulièrement modifiée à son désavantage.
Passons sur M. Bou.ac quiest complètement insuf-

fisant dans tous les rôles tant soit peu importants de
! troisième basse.
; Lorsqu'il s'agit d'une représentation de grand-
' opéra, le Trouvère, par exemple, c'est un perpétuel
i chcvrotlemcnt.

Mlle Moreau cliante juste, avec un certain style,
| mais sans âme, et elle chevritte — aussi,
l M. Péront déploie, au. contraire, beaucoup de cha- !

leur, sa voit porte bien, mais elle chevrolte encore!
Quant à V. Chelli, il chante faux ou détonne cons-

tamment, et il chevrotte — toujours !
M. Cbelli, auquel il ne manquait pour devenir un

grand artiste que l'étude et l'application, - car il
avait ]}0ur lui deux oualités naturelles, si rares au-
jourd hui, la voix et l'intelligence musicale, — a été
gâté par tout le monde, par ses amis, par le public
et pT la presse, sans >o ; pterla claque.

On a applaudi ces notes pures, fraîches, nettes,
bien timbrée s. cet organe si jeune, si souple, si étendu,
qia contrastaient avec les vieux restes de ténors
aiixqu.'s nous étions accoutumés, et M. Chelli a
donné de la voix sans se préoccupper de chanter.

Où sont maintenant cette pureté, cette fraîcheur,
cette netteté, cette jeunesse que nons admirions îTout
a disparu, sombré, au milieu des cris.

Aujourd'hui, c'est fini; notre ténor est destiné pour
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toujours H recueillir pins de chuts o« de sifflet

de bravos. Peut-être, sera-t-il 'quélquefoisuminsm.
16

vais ou passable, — il ne fera jamais plaisir.

A moins que.... ' renonçant immédiatement â i
scène, il se mette résolument au travail, avec ua i,

maître, et ne consente à reparaître «u théâtre 0°"
dans un an, peut-être deux. " "ue

Seulement, autour de lui, personne ne Ie |n; co
scillera sans 'oute, et le fit-on, M. Chelli ne se résou
dra probablement pas à c e remède 'énergique mais indi.

pensable. 0 . LAIRENT.

f »ur t#u» le* article* un luraéT

A'néimniiirateur-tirant, A. ALR1CT,

iTonr— lmpT^sn-CâABuiZCîiïijitl\t, 5.


